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Jnsqu’ou vi lear Fanatisme 

On n« ponrrait jamais se faire 
une idée exacte du d^ré de fa* 
natiame qui flenrit dans cer¬ 
taine coteriea nltra-conaervatri- 
cea, ai l’on n’avait pas pour ae 
renseigner les propres déclara¬ 
tions de certains de lenrs orga¬ 
nes. 

Celai de ces organes aoxqael 
revient le poapon sons ce rap¬ 
port est sans contredit “ La Dé¬ 
fense" de Ohicontimi. 

D'après cette fenille nltra-con* 
servatrice : 

" Les Canadiens-français n’ont 
pas le DROIT de donner le pon- 
voir à un parti parement libe- 
BXL parceqne a’ est nn crime. 

" libéral, sartoat tel 

qnetfentendent les libéraux ca- 
^Kens-français est un régime 
fi^tiellement et brutalement 
mauvais, pervers et pervertiB- 
sant." 

On croit rêver en vérité, quand 
on lit de pareilles déclarations et 
pour eu arriver à imprimer de 
telles idioties il faut être a moi¬ 
tié fou. 

Pour notre part, nous n’au¬ 
rions pas rélevé, de si folles 
assertions ; autant vaudrait alors 
discuter les divagations des su¬ 
jets de l’asile de Selkirk ; mais 
la "Vérité” ayant jugé à propos 
de répondre à ces démences noos 
croyons bon de reproduire cette 
ponse. 

C'est, en effet, notre prétention 
ne les éleotenrs catholiques da 
anada ont le droit de changer 
r^me politique de tempe à 
tre, tant i Ottawa qu'à Qué- 

ôus prétendons qu'ils ne 
t pas obligés, sons peine de 
é, de garder toujonra au pou¬ 
le même parti politique, 
ir le parti conservateur, ou 
ral-conservateur, ou tory ou 
pour l’appeler par les di- 
noms sous lequel il est 
uu 

ous prétendons qu’il leur est 
nis. par l’Eglise et par le 
t naturel, de remplacer à la 
ion des aliàires, le parti po- 
e dit consen ateur. libéral- 
rvateur, tory ou bleu, par 
ii politique*connu sons les 
noms tia libéral, grit, ré- 
Bnniste ou ronge ; et VICE \'SB- 

^Bpus disons qne paribis il est 
utile, nécessaire de faire 
Bultttitution, nu parti qui 
^^Ktrop longtemps an pouvoir, 
régime parlementairé, 
^^^■|nt invariablement cor- 
id^Het impropre an gouver- 
du paya. 

notre prétention. Elle 
W nettement formulée, et 
essentiellement de U 
^MenBoa de U ” Défense” et de 
part des journaux conser- 
de la province de Qu^ 


bec qui nient anx électeurs ca¬ 
tholiques le droit de remplacer 
un T^me couservatenr par un 
r^me libéral. 

Et en soutenant la thèse que 
la •• Défense ” “ nie péremptoi¬ 
rement ”, nous prétendons con¬ 
former notre condhite aux direc¬ 
tions rennes de Rome en diffé¬ 
rentes occastona que tous ceux 
qui s'occupent de <«b questions 
ont présentes à la mémoire, ainsi 
qn'à la ligne de conduite que 
nous ont tracée nos évéqnes dans 
leurs mandementa et dans les 
décrets des conciles. 

Malgré les directions réitérées, 
et toqjonrs dans le même sens, 
que noua ont données le Saint- 
Siège et l’épiscopat canadien, 
une certaine école parmi nous 
persiste i identifier la canse de 
la religion avec la canse d'nu de 
nos deux partis polttiquee, an 
point ^ jaiiB^n crime à ceux 
qui refusent de bMÙuifpir oé par- 
tÿ au pouvoir et ' qui donnent 
finira préféreni'es à l'autre parti. 

Cet abus—car c’est incoiitee- 
tablement un abus, et un abus 
très grave—provoquera, encore 
une fois, et avant longtemps, 
nous en sommes persuadé, une 
réitération de la direction pon¬ 
tificale et épiscopale relative¬ 
ment i cette brûlante disonasion 
qui se continue depuis si long¬ 
temps, en dépit des décrets et des 
mandements qni auraient dû la 
clore il y a bien des années. 

Lee (hklioiaixa. 

Noua reproduisons la lettre 
snivante parue dans plnsienrs 
journaux de l’Eat et qui donne 
une appréciation fort exacte des 
Qalicieiia si dénoncés par la 
presse conservatrice. 

Des Rives dn lac Croche, 

23 joillet 1899. 

En cea derniers temps, dans la 
presse, on a beanoon]) parlé des 
tialicieiu et parfois d'une façon 
un peu sévère. Cependant, un 
grand nombre de Canadiens, 
même parmi ceux qni lisent assi¬ 
dûment plnsicnn ioumanx, sem¬ 
blent ignorer rbistoire, les 
mœurs et la religion de ce peu¬ 
ple intére.s84nt. Il ne sera peut- 
être pas inutile de consacrer 
quelques lignes à l'étnde des 
colonies gaUcieunes du Nord- 
Onest Canadien. 

Il y a maintenant dans le Ma¬ 
nitoba et les Territmres vingt 
mille Galiciens, professant, pour 
la plnpart, la religion catholi¬ 
que. Les adhérents du schisme 
grec ne forment qu'une infime 
minorité parmi ceux que nous 
avons au Canada. 

Presque tous primitivement 
d’origine slave, nos émigrants 
de Galicie appartiennent à deux 
types bien distincts ; le type 
polonais et le type nithène (petit 
rnsse). 

La Galicie, on le sait, avant 
d’être incorporée politiquement 
à rAutricbe, faisait partie de la 
Pologne. Les Ruthènes ont émi¬ 
gré de la Russie pour prendre 
dee terres dans ce territoire 
([u’on désigne sujourd’hni sous 
le nom de Galicie, oû ils ae 
sont développés i côté des ha¬ 
bitants de race polonaise A l’é¬ 
poque de leur migration, les 
Bnthènes étaient séparés de 
relise Romaine, à laquelle ils 
se sont réunis plus tard. 
IIAujourd’hui, les Galiciens Ru- 
thènea sont de fervents catho¬ 
liques, de moeurs douces et très 
respectiuax pou le prêtre. 


J'aurai plus tard l'occasion de 
vous fournir «trtains renseigne¬ 
ments snr la langue, le rite re- 
ligienx et les aptitudes i^co- 
les et civiques des Galiciens. 
En attendant j'extrais de mon 
calpin les notes suivantes ; 

Dans le cours de juin der¬ 
nier, un de nos bons Canadiens, 
M Léon Roy, agissant aoos les 
ordres du commissariat de VVin- 
nipeg. a placé dans la province 
de la Saskatchewan, à quinze 
milles de Batoche et de Fish 
Creek, deux cent cinquante 
" bomesteaders” galiciens. M. 
Roy. que votre serviteur a ren- 
i^ontré. a toujours parlé d’une 
façon avanianuae de ces noo-i 
veaux colons., { 

J'ai tenu à visiter .gnoi-méme 
les cantons de k Saskatchewan, 
où le go^veroAeat a placé les 
Gali<'ieai, et j|%i été fayonble- 
ment impressionné. Les Gali- 
oténs. il est vrai, sont très pau¬ 
vres eu ^uéral, mais, par contre,, 
ils sont industrieux et excellents i 
travailleon. Je ne vois pas ' 
pourquoi certains joumanz de la 
province de Québec ne lee 
accuilleraiant pas avec sympa¬ 
thie. ■ 

A peine fixés depuis cinq à six 
semaines, sur les lots gratuits de 
leur patrie d'ado[)tion, les Ga¬ 
liciens ont érigés snr les nom- 
breuoes collinea de leur colonie 
de grandes croix de boia. 

Nons nous rappelons avec 
fierté le nom dès explorateurs 
français qni ont planté'des croix 
dans la nouvelle-France, depuis 
(^pé jusqu'au rives du Missis- 
aipi. Les Galic iens encore trop 
pauvres pour bâtir des églises, 
affirment leur loi dans les eau- 
tons de rOuest en dressant des 
croix, comme au temps de Jac¬ 
ques Cartisr et de Champlain. 
Ne serait-ce pas un motif qui 
devrait noua engager à les trai¬ 
ter à l'avenir, dans nos apprécia¬ 
tions, avec plus de bienveillance 
et de joatice? 

VIATüR. 

Oodftey en Géorgie. 

Les mxisiciena à l’habit rouge 
de l’orchestre des British Guards 
ont eu une réception enthousias¬ 
te à leur arrivée a Atlanta (dit 
le journal ** Atlanta”.) Dix mille 
personnes se pressaient dans la 
Btation Union, et aux abords, lors¬ 
que le train du sud est arrivé. 
La rue Wall était noire de inonde 
depuis Kimball Honae jusqu'au 
block Old Montham House. 

C'était une foule comparable 
à celle qui une après-midi de 
rautomne’ de 1893 se pressait 
pour accueillir le Présideui 
'Ulevelaiid et son cabinet venant 
visiter l’exposition. 

La mnsiqne du 5me régiment 
et celle du second des Etats Unis 
étaient massées en face de la gare, 
et lient (ïodfrey et ses musiciens 
furent accueillis par des bravos 
euthouBiasteB lorsqu'ils Bortiront 
delà gare . accompagnés par le 
CoL Dutton. 

Les anglais avaient fort belle 
apparence dans leur uniforme 
rouge. 

Les hommes du Lient. God- 
frey ae placèrent en ordre et au 
commandement de “marche," les 
mnaiciena d’Atlanta en tête et 
jouant la foule fit escorte jus¬ 
qu’à l’Hotel Marion. 


«A leur arrivée, les anglais 
réunis snr lee marches, donné-1 
rent trois hourrahs en l’honneur 
du Président dee Etats Unis et 
trois de plus pour le ôme et le 
2me régiment 

Aussitôt après anglais et amé¬ 
ricains fraternisèrent, et le leu. 
demain la musique dn fieme r^ i 
gimeot fit faire anx a^laiM la 
visite de la ville. 

Godfirey et ton orâkstre se 
feront entendre à l’Auditorinm 
Rink les 21, iji et 23 août 
^ ■ ' 

Laè Resu taU. 

DE LA OONFEBSICi: 1)8 LA PAIX. 

Rome. 8.—L’ex-i)réaident dn 
conaei), M. Grispi. dans une en¬ 
trevue, s dit au aqjet de la con¬ 
férence de la Haye : 

" La conférence internationale 
n’a eu aucun insultât pratique. 
Le désarmement n'est possible 
que par le moyen des grandes 
alliauces. Un accord au i>oint de 
vue politique et militaire entre 
l'Allem^ne, l’Autriche, l'Italie, 
la Russie et l'Angleterre n’est 
pas impossible, et ce serait la 
solation du problème. 

L'Etat qui oblige l'Enrope à 
augmenter les armements est la 
France. Si la France était isolée, 
les paissances pourruimit réduire 
leurs forces militaires d’un tiers. 

” Gn dit que la Russie désire 
le désarmement. Si ce désir est 
sincère, la Russie doit donner 
l'exemple et se séparer de la 
France." 

Washington. 2—Le secrétaire 
Hsy a re^ de l'ambussadeur 
White, président de la déléga¬ 
tion américaine à la Haye, une 
dépêche disant que seize des 
puissances représentées à la con¬ 
férence ont signé les conven¬ 
tions relatives à l'arbitrage et à 
la méditation. Parmi ces puis¬ 
sances se trouvent la France, 
l'Angleterre et la Rassie. 

Ces traités neærontdéfinitive- 
ment acceptés par les Etats-Unis 
que lorsqu’ils auront été ratifiés 
par le sénat. Par suite de cette 
circonstance, le difierend actuel 
entre les Etata-Unis et le Cana¬ 
da ne pourra pas être r^lé par 
l’arbitrage. Môme après la rati¬ 
fication dn traité, dit-on, la ques¬ 
tion de soumettre ce difi'éreud à 
un tribunal arbitral ne pourra 
être ^olue d’une façon positive 
qu’avec le consentement dee 
deux parties. 
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mais un peu tard, qn’on ne les 
y prendrait pins. 

De problème de la navigation 
aérienne lea laisse aujourd’hui 
indiiferenta. 

Lea Chevaux de le province 
de Quebec 

On élève aujourd'hui de ma- 
guiliques chevaux dans la pro¬ 
vince de Québec ; il s’est produit 
à cet égard un progrès merveil¬ 
leux ^puis une vingtaine d'an- 
nées, an point qu'Ontario n'eat 
plut tuû à i|>pru^ionner le 
ManiteH et tont l’otnik 11 s'im¬ 


porte n^jourd'hui de '‘cS||-noas'’ 
un nombre considérable dMna- 
gnifiques bêtes, pour ies4iuS|E 
ou obtient des prix très-rémom’ 
ratifs. M. Aimé Bénard, notre pM 
pulaire- hôtelier, a fait venir du.1 
comté d’ibert'ille, depuis le com¬ 
mencement de la saison, huit ou 
dix chars de chevesuz propres à 
divers usages. Le dernier, arri¬ 
vé la semaine dernière, et que 
nous avons pu examiner, conte¬ 
nait des ohevanx de choix. Il ne 
! fui en reste plus que cinq ou six, 
qui sont de fort beaux échantil¬ 
lons 


NOUVELLES LOCALES. 

Une aa<ieiii I liée a eu lieu la Hcmoi- 
nc dernière à .St-Borifaee pour l^é- 
Icction du bureau des daines patron- 
netwes de l’hopital de ijt.-Bouiface. 

Mme Dubuc a été nommée prési¬ 
dente lioDoraii'i.- 

Mme Bernier. Présidente. 

Mme. S. A. I). Bertrand, vice- 
présidente. 

Mine, A. Levéque, Secrétaire. 

Mme. F. Jean. Trésorièiv. 

Tout le monde applaiulira à 
l'homiuagc rendu »i Mme. Dubuc, 
dont le zèle et le dévoûmeut sont 
au-dessus de tout élu'i?. 

O 

Les comiuis-marchamls ont formé 
une ftsaociutioo, jeudi dernier. 

.M H, Fournier, le gémnt français 
<le la maison Robinson, a été élu 
comme président. 

Le vice-prési>lent, M, HolL 

2e vice.pré‘<ideDt, .'!. R. L. Che¬ 
vrier. 

Secrétaire, M, (coddard. 

Trt^sorier, C. T. Haris.H<m. 

Le choix de M. H. Fournier com- 
iiio président du la nouvelle asso¬ 
ciation, aussi Lien iiue celui de M. 
U. L. Chevrier cinimie 2o vice-pré¬ 
sident, est uu honneur qui reiaillit 
sur notre population française de 
Wiimipeg. et nous sommes particu¬ 
lièrement heureux de féliciter cea 
me.ssieors en cotto occasion. 


Aunnture traigl-comtque. 

Elle est arrivée h deux bons 
bourgeois de Bradford, Angleter¬ 
re, à uu hôtellieret uu conseiller 
municipal, qui se proposaient de 
taire une partie de plaisir en bal¬ 
lon, accompagnés, bien entendu, 
d'un aéronaute. 

Malheureusement, à peine ve¬ 
naient-ils de s'installer dans la 
nacelle qu’un coup de veut vio¬ 
lent fit choir l'aéronaute cram¬ 
ponné aux cordages, et le ballon 
B’enleva sans autres guides qne 
l’hot^er et lo conseilter munici¬ 
pal bouleversée ; horrible cauche¬ 
mar ! ]^8 iufonuiiés en rêvent 
encore.' 

Tantôt ils ouvraient trop la sou¬ 
pape, et le ballon descendait avec 
une rapidité vertigineuse ; tantôt 
ÜBjetaient trop de lest, etTaéros- 
tat s’élançait vers les régions in¬ 
finies. 

Enfin, après cinquante minutes 
d'angoisses, ils finirent par atter¬ 
rir anx environs de Leeds, jurant, 


Ou signale do San Francisco le 
départ pour Manille du Coke, un 
petit voilier mâlé en goélette, 
qui a trente pieds longueur et 
qui jauge cinq tonneaux. 

Le Coke est monté par une 
seule personne, le capitaine 
Freilche, qui se propose de faire 
le tour du monde dans cette co- 
({uille de noix. Il prétend déjà 
avoir traversé l’Atlantique dans 
uu navire de moindre dimen¬ 
sion. 

Le capitaine Freitche u'a d'au¬ 
tre compagnon de voyage qu’un 
chat, qui a déjà fait avec lui plu¬ 
sieurs longues traversées, et 
qu’il appelle sa “ mascotte.” 

.M.Et pour un animal qni 
n’aime pas l'eau, c’est vraiment 
une guigne I 

RIEN AUTRE A FAIRE. 

Contre le Rhume et lea comnlicatims 
employez U BAUME BHUMAL- 83 
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